
_________________VRAI CANARD.

être entendue par touis les voya.
geurs si vous vous habituez à boire
du whiskcy, vous serez un homme
ruiné à quarante ans. La boissons
est un véritable fléau dans le
pays. Lorsque j'étaiie encore enfant
ma mero mourut et sur son lit de
mort elle me dit -Baptiste, tu vas
me jurer que jamais tu ne pren-
dras une goutte> de boisson forte.

lci le viclijlard, se porteo la main
il la poche du côté de son pardes-
sue, il la trouve vide et recon-
naissant sa go)urde dans les mains
du commis voyageur, il continua.

Excepté, mon cher enfant, un
petit coup on voyage.

Il tendit la main, prit le flaqskçet
l'approcha de ses lèvres, au milieu
des éclats de rire de l'assistance.

Nous ne faisons qu'obtenir à
notre conscience ( à l'instar des
grands journaux ), en publiant les
artivie8 nécrologiques qu'on va
lire.

M. L.AiUiouilLAT vient de mou-
rir à la suite d'une terrible catas-
trophe. A l'âge de vingt ans, Lar-
bouillat, qu'une remarquable pa-
resse rendait incapable de tout
emploi, mais qu'un violent di5sir
de faire fortune tour-mentait aut
point de lui faire pousser des
clous à la figure, entreprit la pé-
nible profession de se faire écra-
ser par les voitur-es bugoss
pour obtenir des i-entes viagères.
Uin quadruple essai, suivi de
quatre amputations, lui procura
bientôt, tiu prix de deux- bras et
deux jambes, uin bien-êtr-e maté-
riel do $1300 de rente.

Riche, muais réduit à I'inimobi-
lité la plus compiéte, Larbouillat,
comprenant lu besoin d'une com-
pagne qui pût le faire manger,
boire, etc., dovint amoureux d'une
jeune et laide ouvrière qu'il
voyait assez souvont venir a l'é-
vier de son) car-ré, et ne tarda pas
.1 lui fair-e partager son] bien-être.
-Cette union n'ont paîs pent- Lai-
bouiltar les suites heureuses qu'il
en espérait; dure, coquette et
lùclie, madame Lai-boni lat n'eut
aucun des égards voulus pour le
tronc de son mari, qu'elle uban-
donnait quel)quefois pendant huit
jours sur sa chaise.- Une liaison
coupable amenta bientôt de fré-
guentes a.bsences. .- C'est p)endant
une de tes disparitions que l'iiifoî-
tuné Larbouillat, immobile et dé-
délaissé sur- sa chaise, dont il
avait sans doute été précipité par
un violent éernumlent, est foin-
bé la tôle la pr-emnière, et s'est
noyé dans unt bain de pieds que
sa trop cr-iminelîle épouse avacit
placé par dérision devant liii.

Son der-nier vSu on mIionurant a
été de Se voir conser-vé dans tin
bocal d'esprit-de-vin), orné de la
cravate qui ne l'a pas quitté pent-
dant sa vie. Son fi-èr-e M. Lar-
bouillat a accompli ce pieux et
triste devoir.

1>ROBLEM4E.

Un meunier- posséde un certain
nombre de sacs de faine.

En les comptant une premiére
fois trois par- trois, il n'en trouve
aucun de reste ; une seconde fois
il les compte sept à sept, et il on

AUCHEMIN DE FER DU NORD.
LANGLIFI -AtentonMecer, nie T-cg.rdc pas là. Nous n'avons rien à
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reste un, il les compte enfin une
dernière fois dix à dix, et il en
reste six.

Combien le mieunier possédait-
il de sat-s, sachant qu'il en avai t
plus de 100, mais moins de 300!

AUX AGENTS.

Le lei-eô L-adébauche a besoin
d*at-gcirt pour- payer ses fi-ais de
voyage à Byîo'vn et à Londres.
Il compte sur la pornctualité du
ses agents, il volder les comrptes
qui leut- onrt cte expédiés cette
semnaiue.

Littré, lae chef des libi-os-pen.
sein-s ci Fr-anco, vient du niour-rir
après fi'être converti au catholicis-
ime. Cette nouvelle a jue le dé.
sar-ioi dans le campl de nos espr-its
Ibî-ts et rnens pouvonîs nous atten-
dre sous peu àl en voir- des r-ouges
reveni- aux isatille.- docti-ins de
l'école conservatî-iec.

La, lettrec latine que le f-mi
Gcinard adressée aux memr-es du
clergé au sujet de lat question de
Laval a produit sont ellèêt.

Depuiis sa pu blication aucune
corr-esponidance n'a part dan.s les
.Jouîrraurx au etujet de la succuaiîe,
de Laval.

E,1 passant lauttLi-e jeu r sur la
rue Cî-aig rions avonsl-neaice
collée sur la p)orte du Dridll 8,S'I

ýCotte aflicho demande des sou-
lmissions ponrttproiioimr
du earîîî dos volontaires à Liî-
pr-air-ie et est signée par le (ol.
A. C- Lotbiu;èî-e .Uarwood D. A.

G. . J).
Le d"paIt-tement de la milice

infor-me le publie qu'il lui faut une
cer-taine quantité de'vianide, pain
et Iburi-age ete, et de laî oaille pour
les homntes s'il est iréccssairc-: Bigre,
de la l)aile pont- no-, volontairesi,
pont- qui les pl)i-e; vous 1

Le Gkiroiicle de Québec annionce,
que fbon Extellence le marquis de
Loi-ne se propose de fonder au

Canada une institution àL peu prés
iSemblable à a ceIèbr, ra1Crr
frairç.%i8c en Fran ce.

Br-avo I Go< it 1 lumoris.
Nous avons dans ra pr1ovinc de

Québec assez d'hommes de lettres
puur établir une coutr-cie comrme
ielle des quai-an te f cr- i e
F-rnce pcr le Car-dinal Iil-elieu.

ien rie sera plus facile q1 ue de
i-emplitr quai-alit fatuteuilIs d'aca-
démniiciens.

Battons le fou pendant qu'il est
chaud et nommons inmmédiate-]
ruent. les qialinte preier- i mir'or
tels de la pr-ovince. Voyons5 ri
Dmous allons irouvei- le nromre-
qu'il faut.

Chiarles Thribault, 1, joçepli
Tassé. -2, Il. ]3caigrand. 3 ; J. B3.
Robidoux, 4 ; les uneux Ti-emblay,
(;; J. L. Arcîrambutult, 7î; A La-
per-ièî'e, 8; N. Dîq nette 9; Lier-
to Rléal 10, le cointe, PrirmoRs:l,
Il; G. Coutur-e. 12; Domninique
Boudrias, 13 ; G'alip)et, 14; Thto-
nlias ]3rossoit, 15; 13:tisse lErnorîd,
163 ; Clétils Robillard ; 17 -1 le Dr.
Poisson, 18; James D)onclly, 19;
Ar-thr Cîar-and, 20 ; A. P'ilon,
21 ; Ei'rnest Pac-alud, 22 ; Dr-. La-
chapelle, 23; Dr. Laiaiclie, 24;
F. X. A. Trudel, 25-, Jor, Beef,
26; Faurcher- de . ilarice, 27;
Di-. Sarason, 28; A. Tousignant,
28; B. SuIte. 30; N. Bierîveriu,31;)

'i igras, 32; Pascal Poirier, 33;
Brnst agnn,34; Charles Oui-

mnet, 35; Fly, 36; Galette Mes-
darnes, qd ; Joe vitîcent, 3S
Désève 39 et Jos. O. Dieu 40.

Constituée commîre ci-dessus, l'a-
cadémie de Québec pourra, damer
le pion à sa soeur ailrée de Paris

Le marquis do Lorne petit se
vanter d'avoir ou une ikmieuse
idée.

On tiens éci-it de Québec.
L'Albion Hôtel regorge de

clients. L'auber-giste d'cn face se
tient dans sa por-te toute la journée
lançaýnt des regards verdâtr-es à
son concur-rent soufflant comme
lin phoque. J3loumn est aux oiseaux,
soit hôtel ne reçoit pas la visite

des mouches qui tombent asphy-
xries sur le macadam de la rue du
Palais sous l'haleine odoriférante
dIe l'ex-agent du Vrai Canard. Les
chimistes de Laval prétendent que
l'air vicié qui s'échappe des pou-
mons de ce pauvre sire enpoisenne
les insectes à cent verges à la
ronde.

LISEZ CECI.

On offre en vente cette semaine
un lot aussi considérable que va-
rié de parapluies, de parasols, en-
tenlt-cas, etc. Ces marchandises
qui ont éte achietées àun rabais
énorm~e, seront vendues avec ulle
forte î-ednction.

NOS MODES.
Nous intirons une ,,ttention,,

spéciale sur notre départemenit
de trodes où l'on emploie, des ain-
vriéî-es de première classe. Der-
niéres modes de Paris et (le Newv-
Yci-k. Satisfaction cri garantie
dans tons les cas sinon pas de ven-
te.

ETOFEES D'EI'E.
Etoffes legères pour 'éte e-n

,grande variété aut prix le 1>la):

GRAVEL & TI-IIIAULT.
NJo. -587 i-ue Sie. Catlgei-ie..

Il juiu.

Fumecz le Cizare Crênîe ce la1 cré-
lue fabriqué chiez J. MN. Pori-er, 33*
,rue St-Iliu 1.-

UNE~ 11EPRiffl.

Les cotip- dir-igés par le cli ioni
quenr au Mllonile-contre le restau-
rant 'ior-ioni ont porte à fauxy. bM.
1)ubusscuil, le propriétaire nous-
infor-me qu'il n'a jamais étýé cern,-
rnis chez Beau. I! est vrai qu'il zt
traivaillé dans le r-estaurarnt de ce
dernier pei-dant quelques semai-
nes, pas à titre d'eulployré. M.
J)ubussenil n'a eu rien il fair-e
avec les commit5saires de licences
et il n'a jamaris tenu de buvette.
Il est venu de Nçw'-Yorlk d'où ila:
été mandé pour lit cuisine du.
Windsor. Il vent seulement doter
Montréal d'un restaur-an t faishionat-
Is où le public peur-a tr-ouvor

la mneilleur-e cuisine française de
Montr-éal. Le 7orion i a peine, ou-
vert compte déjà parmi ses clients
l'élite de notre aristocratie. Noius
l'avons visité nons-même et tout
y perte le cachet de la respectabi-
lite et du bon ton. Le Tortoni est
aut No. 803, rite Ste. Catherine,
prèes de la rue St. Denis. Pour un
repas bien soigné C'est au Toî-toui
qu'il faut aller.

On dansait il y a quelques
temps, à l'occasion d'un mrae
pondant la danse, la maariée de-
vint tout il coup pensive pendant
qu'elle î-ardait tour à tour plu.-
sieurs doegarçons qui dansaient.

-Tu est bien sérieuse, lui dit
son mari, à quoi penses-tu donc?

-Je me demande, répondit la
jeune femme, lequel de mes an-
ciens cavaliers-j'epottsersis si je
devenais veuve.


